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DEVELOPPEMENTS

La nature l'st vic. L'hollllllc est vic. Ils ne
cessent de changer Ù tOlIt inst:lnt, cc qui impli-
quc le renouvC!lement contiiludc toutes ces
forces vitales.

Cette l'vo]ution, qui se poursuit d'après un
Illodèle ;1 peu près fixe, peut êtfe améliorée,
infkchlc, altérée ou réduite Ù nt~ant par l'intel-
ligence humaine ct les rl'alisJtiolls qu'e1Je a
L:(>[li,:UCS.

La sagesse, J'expérience et les efforts des
générations qui nous Ol1t précé,dés ont permis
~l la soeil,té d'aujourd'hui d'atteindre lin dcgn."
détcnnilll' de civilisation. Cette société porte
l'empreinte de toute une sc;rie d'élc'lllcllts, pJnni
lesquels le bcteur économique revêt unc impor-
tance tOlite pJrticlllièrc. CcJa rient a\1 fait que
!'ho11llllc est tributaire des biens matériels pOLir
la qUJsi-totalirè de ses besoins et de ses aspira-
tions.

01', 1\1mplcur même du progrès technologi-
que des dernières décennies a cntraÎlll; un cer-
tain nombre de cOllséquences qui, ~l certains
moments ct cn certains lieux, ont l;tl; ndJstL:s
pour les êtres vivants et kur envirotlnement, au
point de poser des probll'mes hi en difficiles ;1
rL'sol1dre. L'exisTence même de l'homme s'en
trouve mise en péril!

Rien d\;tollnJnt dès lors que cet état de
choses ait provoqué chez nos populations une
inquiétude qui dé~passe parfois de loin la guvin':'
des dOlllllLlges rl'Cls, supposé:; ou simplelllent
redoutés.

Des groupes de pression de touk l'sp<xe ont
surp;i et ne Cl'SSl'llt dl' sc multiplin. Il ne s'agit
pas seulement (IL gens vraiment inquiets, Huis
aussi d\lgitateurs. Tl est devenu pour ainsi dire
impossible de distingucr entre les appels et
mises en garde honnêtes et les informations
tendancieuse~; et contraires h la vt'fité.

De plus, on rencontre des !nenl'ur", qui, tout
t'Il entendant conserver pour eux-l11êmes Jes
nombreux ;nantages de la civilisatiol1 techno-
logique, n\.'11 contestent p~lS moins l'uriliré' de
ces mêmes progn'_'s de la technologie pour d'au-
tres, p;lrce qu'Ils les rendent seu]s responsJblcs
des risques de dé'gradation dl' LI nature er dL'
l'cllvironnement.

Dans ces conditions, les ]1011voirs puhlics,
dé'j~l confrontl's ;1 d'é'llor1lles pr()bl~mcs é'Colo-
giqLlcs, unt en outre ~l faire face - ce qUI n'l'sr
pas moins gL1Vl' - ;1 l'acr-ic)J1 syst(;matiquc de
pêcheurs en cau trou hie.
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La ré~actio!l des pouvoirs puhlics - et SU[-
rout des autorités locales qui, pour bien des
problèmcs, su hissent les assauts des uns ct des
;H1tlTS - consiste ;1 rechercher des solutions
(Iirectes, mais qui ne portent malheureusement
quc sllr des détails, plus funeste enc()tc est-il de
t(;agir en suscitant des déclarations de prétendus
L;co]ogistcs dans le hut dl' les i1l\/oquCf comme
anne ou C0111111eargument pour ou contre Cl'f-
tains projets.

COnSc.qllence (Jt~ tout cela: 1<1crédlbiJitc. se
trouve compromise de toutes parts, cc qui est
de bien llullvais augure. Ainsi \':1-t-on tout droit
de rupture el1 rupture du dialogue entre 1<1hase
ct le som111Ct.

Il est donc plus que temps de faire cc que
l'on peLit pour remédier ;\ eL'S malentendus et/ou
pour Ics é'viter.

Comment
SUILlIlIl'S :

Ln prcn~lnt les mesuresagir?

]. S'efforcer sérieusement de réconcilier

tL'chl101ogie et écologie, Pour ceb, il faut sous-
tLlire l'é'Cologie au domaine émotionncl. Pour
(ch, j] faut quc, dans le calcul des prix de
l'l'vient, la tl'Chllologie tienne compte d'autres
(()llsilkratiol1s quc l'clics d'utilité ct de profit;

2. F~lÎre comprendre ~lunc pJrtie de la popu-
htio!1 que, SI un ceruin conservatis111e peut
être ulle attitude fort sage, il doit cependant
IlH~'!l;1ger la possihilité' d'ul1l' évolution ration-
nelle et réfléchie;

~. /\1[irer ~l nOl!VCHl J'attention des autres
~;lJr 1cs valeurs de civitis~ltion d'un environne-
lI1ent int'Jct', oÙ les e1é'111ents quc sont l'cali, l'air
l't la terre, de 111ê111equc \cs ressources naturel-
les, doivel1t gJrdcr ou retrouver la priorité sllr
des hie!1S de COllS011111lJti0!1 p~lssagers et sou-
vent IrIl:'111esuperflus;

4. Concevoir et organiser, Ù court et aussi à
plus long terme, un avenir tenant compte tant
des 11l'Tcssitl;S de l'esthétique, de la protection
de b llJtllre, de l'écologie et ~llltres encore, que
d'une expansion (;conomique et industrielle
dfccllve ct justifiée;

5. Veiller .1 cc que la popuJatÎon soit infor-
Illl'l' et cc d'une double l1unière :

el) bl lui taIsant cOlln~litre en permanence,
;'1temps et honnêtellle11l, les sitLl~ltions aJarman-
Ll'S du moment pour cc qui concerne l'environ-
ncmel1t, ~11!1S1que les nouvelles possibilités
ofknl's par la technologie, y compris leurs limi-
tes ct leur influence sur tout ce qui vit;



il) En aSSllL11lt préalablement ~\ ]a popula-
tion, dès ]\\ge scolaire, les connaissances de hase
requises pour qu'clIc puisse se faÎre une opinion
sur ces questions et l'exprimer cn toute sérénité
mais résolument. Cela suppose une compréhen-
sion de l'écologie dès l'école primaire.

Tel est précisément ]'objet de la présente
proposition.

Dans la duretl' des temps présellts - oÙ la
lutte pour l'existence est devenue plus àpre qlH:
jamais - Il est urgent d'attirer ulle nouvelle
fois J'attentÎon sur toute la douceur, la chaleur,
]a tendresse qu'i! est de plus en plus difficile de
trouver. L'écologie, ~lU sens le plus Luge du
terme, offre le lnoyen d'améliorel' les conditions
ch: vie les plus rudes, et elle est capable dc don-
ner ulle consistance et un sens 1l0UVClUX i Ch~l-

quc jour qui vient.

Il est bien évident qu'il ne St'r~1,pr~ltiqllement
pas possible d'inscrire l'écologi~ cOlllme branche
distincte au progLlml11e de toutes les Jnlll:CS
d'études de J'clls~ignemelH primaire. L'essentiel
sera dl's lors de !'intl'grer ell gJLllltÎSS;lnt une
approche écologique dans les branches et les
cours qui offrent des poinrs de contact ~l cct
l'gard, par cxemplc !'l,tude du milieu et J'en-
seignemcnt pratique, la géographie, les scien-
ces naturelles, etc.

- POlif cc (Illi C:O!lC:eJ'nc renseignement
seomda;rc: cc qui, en principe, existe déjà dans
l'enseignement secombire rénové, c'est<l-dire
une fonnation critique et actualisée ainsi que la
promotion et la va!orisation de toutes les
conn;Ùss:l1lCCS utiles aux n:,latÎollS sociales-

.-- Four cc qui CUJlcenze la prolongatio!l de
la scolarité ohligatoire: le fait que, lorsque la
limite de cclle-ci Jura ète:; portée de 14 ~\ 16 ans,
le~i progïammcs devront être complétés ct
dévcl0ppl's, sÎnOll enlilTcment remaniL's.

La pre'sente proposition de de'cret reprend en
faÎt le texte d'une proposÎtion de loi sur le
mê'mc ohjet, dl'posc;e au Sénat P:lf 1\1me Z. De
loore-Raeym8ekcrs et consorts.

Le Sl'lur ;lyant estime. qu'une telle proposi-
1!011 rdeV~lit de la comJx;tence des Conseils cul-
llircL, ccIle-ci cst redéposéc sous forme de pro-
position de décret dans les deux Conseils cultu-
rcl~; et plus particulil'relllent au ConseÎI culturel
de la C0Il1Il1111l~ll1téfrançaise ~lVcCl'aimable auto-
r):-;<1tion de !';11l1cur principal de la proposition
de loi ÎnirÎ:Iie.
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ARTICLE UNIQUE

A partir de j'année scolaire 1980-1981,
l'écologie sera inscrite comme branche obliga-
toire dans les programmes d'études de J'en-
seignement secondaire.

Dans l'enscÎgnement primaire, elle scra inté-
gdc par une approche écologique de toutes les
branches qui offrent des points de contact à cet
égard.
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